
29  Novembre 2020  
« Il vient » 

Psaume 24 
Zacharie 9,9-10 

Romains 13, 8 – 12 
Matthieu 21, 1 - 11 

Un groupe de femmes de notre paroisse 
vient de réaliser au cœur de la tristesse 
lourde du confinement, des couronnes 
d’avent : Merci à elles. De nombreuses 
personnes ont téléphoné au presbytère 
pour commander une couronne et parfois 
même des personnes qui ne fréquentent 
guère nos célébrations : N’est-ce pas le 
signe d’une profonde Espérance ? Nul être 
humain ne peut vivre sans espérer. Pour la 
raison très simple que notre existence est 
distendue entre un passé, un présent et un 
avenir. Nous ne pouvons plus rien sur notre 
passé, même s'il est lourd à porter. Le 
présent est cet instant évanescent et trop 
souvent décevant qui nous échappe sans 
cesse. Seul l'avenir est ce sur quoi nous 
avons quelque prise. Cet avenir, nous le 

voulons « meilleur », nous le voulons en « 
progrès ». C'est lui que nous construisons 
par notre travail quotidien et nos 
engagements divers dans la famille, la 
profession et la société. C'est vers lui que 
nous reportons tout notre désir ; c'est de lui 
que nous attendons de pouvoir nous 
accomplir. Car si certains désirs immédiats 
peuvent bien se réaliser tout de suite, il n'en 
va pas de même du désir radical qui nous 
constitue. Ce désir est l'expression d'un 
manque, et, tel un mirage dans le désert, il 
s'éloigne à mesure que nous croyons nous 
en approcher. Rien ne peut le satisfaire 
totalement de notre vivant.  
Du fait que nous vivons pratiquement 
toujours dans l'espoir de jours meilleurs, 
n'ai-je pas fait de l'espoir un bien, presque 
un devoir ou une vertu ? Mais l'espoir ne 
serait-il pas plutôt une lâcheté, voire un vice 
? Ainsi, pour les premiers poètes grecs, 
l'espoir, sans doute identifié à l'attente 
passive, est un mal. Il est à la fois paresse 
et illusion. Seul de tous les maux qui se 
répandent sur le monde de la fameuse 
boîte de Pandore, on ne sait pourquoi, 
l'espoir reste à l'intérieur (Hésiode) : est-ce 
le signe qu'il doit épargner l'humanité, 
parce qu'il serait trop destructeur, ou celui 
qu'il nous accompagne et nous trompe sans 
se faire voir ? Il est vrai que l'espoir ne 
saurait constituer un alibi à la paresse, car 
il n'est plus alors qu'illusion, déraison et 
prétention. Il ne serait pas raisonnable de 
prendre une décision sur le seul fondement 
de l'espoir. 
« Que puis-je savoir ? Que dois-je faire ? Que 
m'est-il permis d'espérer ? » Et voici qu'au 
cœur du terrible et parfois « désespérant » 
XXe siècle une voix marxiste, celle d'Ernst 
Bloch, consacre trois gros volumes au 
« Principe espérance ». L'auteur analyse 
inlassablement toutes les formes que prend 
la conscience qui habite toute « âme » 
humaine, c'est-à-dire ce mouvement qui 
nous pousse sans cesse en avant. Par tous 
les moyens, le philosophe essaie de fonder 

une espérance qui demeure même en 
dehors de toute perspective d'un au-delà, 
même dans l'hypothèse d'une fin 
catastrophique de l'histoire. L'homme a le 
souci de se dépasser sans cesse au cœur 
de son histoire, et cela seul est capable de 
le libérer de la tentation du suicide. Cette 
espérance est ce mouvement qui est là et 
habite chacun de nos instants  Notre 
société n'est pas à l'abri de la tentation du 
désespoir. Paul Ricœur disait que la source 
profonde de notre mécontentement venait 
d'une société qui augmente sans cesse ses 
moyens et perd de plus en plus le sens de 
ses buts. De même, comment se fait-il que 
cette humanité, qui a été capable de 
progrès aussi spectaculaires, ne réussisse 
pas à dominer son vieux démon de la 
violence ? Malgré tous les beaux discours 
sur le troisième millénaire commençant, la 
guerre change peut-être de forme, mais elle 
ne perd rien en violence et en terrorisme, 
nous le voyons bien hélas. Ses progrès 
même la confrontent désormais à des 
contradictions insolubles dont on peut se 
demander si l'équilibre de la planète pourra 
les supporter longtemps. La foi chrétienne 
ne nous arrache pas à notre condition 
d'hommes. Elle vient s'inscrire dans nos 
attitudes fondamentales, quitte à les 
transfigurer. Elle fait de l'espoir une vertu, 
un don de Dieu, qu'elle appelle l'espérance, 
une vertu orientée vers le salut promis par 
Dieu. À l'exemple de Paul dans son hymne 
à l’amour (1 Co 13), elle inscrit l'espérance 
entre la foi, fondement de tout, et la charité 
qui ne passera pas. L'homme laissé à lui-
même ne peut pas vivre sans espoir. 
Comme le dit le théologien catholique Karl 
Rahner, l'homme est cet être qui a « 
l'audace d'espérer », et d'espérer au-delà 
même des limites de cette existence 
terrestre dans une attitude que l'on peut 
appeler religieuse.  Le propre du 
christianisme est de nous dire que notre 
espérance est fondée, car elle s'adresse à 
quelqu'un qui se veut notre partenaire et 

fait alliance avec nous : non seulement Dieu 
existe, mais nous existons pour Dieu, qui 
s'approche de l'homme pour se donner à 
lui. Notre raison d'espérer, c'est donc Dieu, 
Dieu qui a concrétisé sa bienveillance à 
notre égard en nous envoyant son Fils, « le 
Christ Jésus, notre espérance » (1 Tm 1,1), 
celui qui nous donne l'assurance que 
manifestait Paul (2 Co 3,12). Le 
mouvement qui nous pousse à désirer un 
avenir meilleur, un avenir définitif et 
pleinement heureux que l'on appelle le 
salut, est fondé en Dieu en qui nous 
mettons notre foi. C'est la foi qui nous 
donne la raison d'espérer. Que la fragile 
flamme cette première bougie d’Avent soit 
le signe dont nous sommes heureux de 
transmettre la chaleur. 
 

Dimanche 29 Novembre 
10h15 Célébration Dominicale  
Jeudi 3 Décembre 
14h 30 Partage biblique espace 
Schweitzer 
Vendredi 4 Décembre 
7h30 Célébration eucharistique 
suivie du petit-déjeuner 
Dimanche 6 Décembre 
9h Gottesdienst 
10h15 Célébration Dominicale 
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À		commander	au	presbytère.	

	

Remise	à	Dieu	
	

Madeleine	Wachtel	96	ans	
 

PAROISSE	PROTESTANTE	
Strasbourg-Neudorf	

1	rue	du	lazaret	67100	STRASBOURG		
(03	88	84	12	95	–	03	88	34	47	16	
paroisse.protestante.neudorf@gmx.fr	

Permanences	secrétariat	
Mardi,	Jeudi,	Vendredi	de	9	h	30	à	11h	30	
Mardi	après	–midi	de	14	h	30	à	17h.	

Rencontrer	le	Pasteur,	prendre	rendez-vous	au		
03	88	34	47	16	ou	par	courriel	:		
jehanclaude.hutchen@orange.fr	


